
LA RÉUSSITE, c’est l’idéal
du genre humain. Elle est pour-
suivie par chacun d’entre nous,
car du seul fait que nous soyons
vivants, nous sommes condamnés
à la convoiter. Évidemment, nous
la percevons chacun à notre
manière. Néanmoins, nous nous
entendons tous pour dire qu’il faut
la rechercher. Mais pourquoi?
Voilà la question que je me suis
posée : pourquoi tenons-nous tant
à réussir dans la vie? Après mûre
réflexion, j’en suis venu à la con-
clusion suivante : la réussite n’est
pas une destination, mais plutôt
un voyage . Elle n’est pas tant une
finalité qu’un moyen.
D’une part, la poursuite de la
réussite constitue un moyen de
mener une existence confortable.
Il va sans dire que la réussite, que
ce soit par l’aisance financière ou
la gloire dont elle est la source,
contribue fortement à agrémenter
notre vie. D’autre part, et c’est là,
je crois, où réside toute la com-
plexité de la question, la réussite
est aussi un moyen de faire face à
la mort. C’est que nos vies sont
conditionnées par l’omniprésence

lourde et destructrice d’un ennemi
majeur : le temps. En effet, nous
savons que nos jours sur cette
terre sont comptés et que nous
n’avons pas l’éternité pour ac-
complir ce que l’on veut dans la
vie. Or, réussir, c’est mener à bon
terme sa vie, et c’est pourquoi la
réussite, bien qu’elle ne se targue
pas de pouvoir annihiler les effets
du temps, peut néanmoins alléger
le fardeau que le quotidien nous
oblige à porter. 
Bref, réussir, c’est faire des choix
éclairés quant à ce qui nous con-
ditionne à devenir ce que l’on
veut devenir, et c’est d’ailleurs
parce que nous voulons chacun
devenir une personne unique que
nous avons des façons différentes
de percevoir la réussite.
Je tiens néanmoins à vous faire
part de ma vision de la réussite
plus concrètement. Selon moi, elle
passe par le succès dans quatre
domaines : le domaine scolaire et
professionnel, le domaine social,
le domaine spirituel et le domaine
moral. 
D’abord, le domaine profes-
sionnel qui est celui auquel je

consacre le plus d’efforts en ce
moment, comme beaucoup de je-
unes de mon âge. En effet, la
réussite à l’école et la possibilité
de choisir un métier à ma mesure
en sont les principales com-
posantes.  Quant à l’argent, je ne
vous dirai pas que je ne désire pas
vivre dans l’aisance : il est évident
qu’il faut gagner sa vie et essayer
de la gagner le plus confortable-
ment possible. Cela étant dit, l’ar-
gent ne doit pas être le moteur
d’une vie; il ne faut pas agir dans
le seul but de s’enrichir sans fin,
d’où le proverbe: « Satisfais-toi de
ce que tu possèdes et tu seras le
plus riche des hommes. » Tout
cela pour dire que lorsque vient le
temps de choisir une profession, il
faut considérer bien plus que la
rémunération. 
Quant au domaine social, la réus-
site dans ce domaine consiste à
tisser des liens durables avec les
autres, c’est-à-dire de préconiser
de bonnes relations avec les gens
que l’on apprécie et dont on est
apprécié et, surtout, tenter de
garder ces relations les plus saines
possible. 

Enfin, ma religion m’enseigne
que tout ce que l’on emporte avec
nous après notre mort, c’est l’his-
torique de nos actions et que les
seuls « dollars » qui nous seront

bénéfiques seront ceux que nous
aurons utilisés pour faire le bien et
pour lesquels nous serons récom-
pensés. Voilà pourquoi il est, à
mon sens, primordial, tout au long
de notre vie, d’être attentifs aux
enseignements de notre religion,
quelle qu’elle soit, et d’en extraire
des valeurs morales à cultiver.
Mettre ces principes en pratique
nous propulse en avant.
Cependant, il ne faut pas faire
cela aveuglément. Il ne faut pas
obéir à ces préceptes avec un fa-
natisme sans bornes, mais il faut
plutôt user de sa conscience et
faire preuve d’un sens critique en
toutes circonstances. En effet, il
faut questionner le bien-fondé de
ces enseignements et les ausculter
pour tenter de voir ce qu’ils peu-
vent nous apporter de positif dans
nos vies. Et lorsqu’on a réussi à
mesurer la portée de ces comman-
dements et à comprendre leur
raison d’être, on peut alors choisir
en toute cohérence si ces
principes nous conviennent ou
pas.    
S’ajoute bien sûr à cela la con-
struction d’une personnalité

équilibrée. Il faut pour cela ap-
prendre à se connaître soi-même
pour pouvoir façonner son indi-
vidualité telle qu’on la perçoit.
Comment? Cela dépend des choix
que nous ferons et qui nous con-
duiront à vivre des expériences à
partir desquelles nous pourrons
modeler notre idiosyncrasie, c’est-
à-dire notre façon de réagir aux
aléas du quotidien.
En guise de conclusion, je dirais
que la réussite, c’est le fait de
vivre en paix avec soi-même et
avec les autres pour pouvoir
mourir en paix. C’est aussi agir en
sachant que nos jours sur cette
Terre sont comptés et que nous
sommes seuls responsables de nos
actions et de leurs conséquences,
que ce soit dans cette vie ou dans
l’autre. Bref, réussir, c’est avant
tout exister pleinement. Lorsqu’on
est un élève du secondaire, il
s’agit de ne pas échouer d’exa-
mens, mais à mesure que l’on
grandit et que nos buts se pré-
cisent, les enjeux s’affinent et se
diversifient. La réussite est ce port
vers lequel chacun de nous tente
de guider son navire.
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Ma religion m’en-
seigne que tout ce
que l’on emporte
avec nous après
notre mort, c’est
l’historique de nos
actions et que les
seuls « dollars »
qui nous seront
bénéfiques seront
ceux que nous
aurons utilisés
pour faire le bien
et pour lesquels
nous serons
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